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  Hunter

  
    

  

  
    
      PAPA : Quel gâchis ! Tu as les aptitudes et le potentiel et tu refuses de les utiliser.

      PAPA : Scandaleux. Absolument scandaleux.

      PAPA : La vie t’a donné une chance que ton frère n’a pas, et c’est comme ça que tu joues ?

      PAPA : Estime-toi heureux qu’on ne t’ait pas hué en quittant Jersey quand tu es rentré chez toi pour jouer à domicile.

    

    Je regarde fixement les SMS. Les critiques et la négativité, et comme après chaque rencontre, on me rappelle que je ne serai jamais Jonah.

    Que je ne serai jamais à la hauteur du niveau de perfection attendu par mon père, quand bien même je me donne à fond, et qu’il me critique depuis les coulisses.

    D’un balayage du pouce, je vide l’écran. Je sais que ses mots me rongeront quand je me coucherai ce soir.

    Dormir.

    Voilà ce que je veux. Sombrer dans un sommeil profond et tourner la page sur cette pitoyable soirée. Essayer d’oublier. Juste oublier.

    Je jette un œil dans les vestiaires. La plupart des joueurs sont partis. Par chance, ils m’ont laissé tranquille après le savon que m’a passé Jünger. Je ne suis pas d’humeur à m’entretenir avec eux ni avec quiconque, alors je me dirige vers la sortie de secours, comme il l’a suggéré, en espérant préserver ma solitude.
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Dekker


– Je pressentais que tu sortirais par ce côté du tunnel, dis-je à l’instant où je vois Hunter pousser la porte.
Tête baissée, la capuche de son sweat-shirt rabattue sur son visage, sa posture pourrait aussi bien exprimer l’accablement le plus total qu’une colère incontrôlée.
Ou un mélange des deux.
Son pied hésite alors qu’il s’arrête au milieu du tunnel. Nous nous trouvons dans les entrailles de la patinoire, sans personne d’autre que nous dans les parages.
Nos regards se rencontrent, et les mots, les émotions semblent refluer. Il paraît tellement abattu et paumé que j’ai envie de l’enlacer, même si je sais que c’est inapproprié. C’est comme si le feu qui l’animait ce matin avait été éteint, étouffé.
Nous nous considérons dans l’espace mal éclairé, plus longuement que nécessaire, alors qu’une myriade de choses que je devrais dire surviennent puis s’évanouissent dans mon esprit. Il n’écouterait pas. Ce serait non sollicité, inaudible, un soutien de façade.
Jamais je ne réconforte mes clients juste pour la forme, alors pourquoi le ferais-je avec lui ? Si je leur mens quand nous savons que mes encouragements sont injustifiés, comment me feraient-ils confiance quand les éloges comptent réellement ?
– Te fatigue pas, Dekker.
Sa voix sonne comme un faible grondement tandis qu’il poursuit sa route.
– Hunter !
Je déteste le désespoir incontrôlable qui colore ma voix.
Il ne s’arrête pas.
Il continue de marcher.
*
*     *
– CE SOUPIR VIENT DE LOIN, Dekk. Tu ressasses. Qu’est-ce qui te chiffonne, ma fille ?
La voix de mon père me console à distance, et bien que je sois fâchée contre lui, un petit sourire se dessine sur mes lèvres.
– Essaies-tu de me piéger ?
– Pardon ? Ne sois pas ridicule, riposte-t-il.
Je ne divague pas. Je n’ai pensé qu’à cela, tandis que j’arpentais les couloirs de la patinoire, attendant qu’un de mes clients de l’équipe adverse termine ses interviews pour faire le point avec lui.
Je lui livre ma conclusion.
– Je suis la seule de nous quatre que tu as envoyée en mission de recrutement. Lennox m’a dit que tu ne leur avais pas encore assigné de clients à conquérir.
– Parce que j’attends le bon moment.
– Permets-moi d’en douter.
Bras croisés, je regarde par la fenêtre de ma chambre d’hôtel. L’horizon est parsemé d’immeubles et de lumières dans le ciel nocturne.
– Hunter était un cas de première urgence. Il se prépare à renégocier son contrat dans quelques mois, et comme ils sont tout près de disputer la Coupe, c’est le moment idéal pour se rapprocher de lui.
– Mouais.
– Quoi ? fait-il d’une voix innocente. L’as-tu mis dans de mauvaises dispositions ? C’est pour cela qu’il a joué comme un débutant ce soir ?
Je bondis presque.
– Tiens donc ! Tu ne regardes jamais le hockey, tu n’aimes pas ce sport, mais tu as regardé le match de ce soir ? De plus en plus suspect.
– Il passait à la télé pendant que je revoyais mes contrats. (Son petit rire remplit la ligne.) Et, trésor, je regarde tous les sports.
Je me mords le gras de la joue, l’écoutant ouvrir puis fermer le robinet, me demandant à présent si mes réflexions ont déraillé avec moi un peu plus tôt.
– Je sens que tu mijotes quelque chose. Je le sais.
– Et si tu me disais plutôt ce qui se passe de ton côté ?
– Rien à signaler, je réponds pour lui accorder un sursis momentané, parce que je veux vraiment lui parler de Hunter.
– Mais ton silence laisse entendre que tu en as assez vu pour te faire une opinion.
– C’est vrai. Je pense qu’il est à bout de forces et qu’il ne voit que l’arbre qui cache la forêt.
– Mais encore ?
– Quelque chose a déclenché sa baisse de moral.
– Comme quoi ?
– Accéder aux éliminatoires ? Son avenir chez les Jacks ? Je ne sais quoi, je me murmure à moi-même.
– Bon, mais que comptes-tu faire ?
La hanche appuyée contre le dossier du canapé, je jette un œil au sandwich que j’ai rapporté en guise de dîner tardif, et réfléchis un instant.
– Trouver un moyen de l’amener à retomber amoureux du sport. Il est trop important pour la l’équipe, peut-être qu’il sent la pression.
– C’est ce que je ferais si j’étais toi.
Est-ce ridicule qu’une affirmation aussi simple venant de mon père me fasse sourire jusqu’aux oreilles ?
– Reste à savoir comment procéder.
– Tu trouveras. Tu trouves toujours, affirme-t-il. Il se fait tard…
– Pas si vite, Kincade. Bien tenté. Et si tu m’expliquais pourquoi tu m’as envoyée chasser Hunter ?
Lèvres retroussées, j’attends une réponse.
– Je t’assure que c’est parce que je sais que tu es la mieux qualifiée pour le gérer.
Mon esprit retourne à l’autre soir. À ma main saisissant son érection, ma langue s’immisçant entre ses lèvres. À quel point j’ai gravement merdé et que Hunter n’a pas manqué de me le faire payer.
Le feu me monte aux joues tandis que je cherche quoi dire à mon père.
– Une partie de moi en doute.
Son rire retentit sur la ligne.
– Bien. De cette façon, tu resteras vigilante. Bonne nuit, Dekk.
Sans un autre mot, il me raccroche au nez.
Tout ce que je peux faire, c’est rire, seule dans ma chambre d’hôtel, et secouer la tête. Le plus grave à propos de mon père est également la meilleure chose. Je ne peux jamais lui en vouloir bien longtemps.
Je passe trop de temps à cogiter.
Vraiment trop.
Mais une pensée persiste pendant que je grignote mon sandwich. Si Lennox a senti que j’étais attachée à Hunter alors que j’ai rarement admis que nous nous fréquentions, mon père ne s’en serait-il pas aperçu aussi ?
C’est la grande inconnue.




  

  17

  Dekker

  
    

  

  
    KINCADE SPORTS MANAGEMENT

    Note de service

    Bilan des nouvelles recrues

     

    * signale les urgences

    *** signale que cette chère Dekker ne nous répond pas et, en son absence, nous allons faire un sort à sa réserve de chocolats jusqu’à ce qu’elle donne des nouvelles.

    
      
        
          
          
          
       
       
       
          
          
            
              	ATHLÈTE

              	ÉQUIPE

              	SPORT

              	AGENT

              	AVANCEMENT

            

            
              	Carl Ryberg

              	n/a

              	Golf

              	Kenyon

              	En pourparlers

            

            
              	Jose Santos

              	D-Backs

              	Base-ball

              	Chase

              	Réunion physique

            

            
              	Lamar Owens

              	Bulls

              	Basket-ball

              	Lennox

              	Signé. Hourra !

            

            
              	Michelle Nguyen

              	n/a

              	Football

              	Brexton

              	Vient à KSM mardi

            

            
              	*Hunter Maddox

              	Jacks

              	Hockey

              	Dekker

              	*** y’a quelqu’un ?
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Dekker


– QUAND TU M’AS PROPOSÉ DE me raccompagner, en fait, tu projetais de m’enlever ? commente Hunter, sur le siège passager, à côté de moi. Ou est-ce ta façon de conclure ce que nous avons entrepris récemment ?
Même si j’aimerais lui renvoyer un mot d’esprit, je me borne à rabattre le pare-soleil et à sourire.
Il m’a fallu la moitié de la matinée pour trouver la manière dont j’allais aider Hunter à réaliser qu’il fait un burn-out. Encore plus compliqué, lui montrer sans le mentionner directement.
Les athlètes sont superstitieux. Ils ne se rasent pas quand ils gagnent. Ils ne posent pas le pied sur les lignes quand ils marchent sur le terrain. Ils portent les mêmes sous-vêtements, mais lavés (espérons-le), que ceux avec lesquels ils ont brillamment joué. Et ils s’interdisent de prononcer certains termes, tels que match sans-point ni coup-sûr, ou son équivalent, match parfait, partie parfaite, burn-out et ses dérivés.
Aussi dois-je faire dans la dentelle pour lui montrer sans le mentionner.
Encore plus difficile, je ne sais pas si Hunter est conscient de son niveau d’épuisement. Dans le cas contraire, si je lui dis franchement, il risque de s’insurger.
Et qu’il se chamaille avec moi est précisément à l’opposé de ce que je veux.
Avant de passer le chercher en voiture, je me suis fait la promesse que, quoi qu’il fasse ou dise pour me contredire ou me provoquer, je laisserai couler, avec le sourire.
Nous sommes capables de bien nous entendre en dehors de la chambre.
J’étais déterminée à me le prouver à moi-même, à un niveau personnel et à lui, sur un plan professionnel.
C’est le prix à payer pour espérer le convaincre que je sais ce qui est mieux pour lui, après quoi, une fois qu’il en sera convaincu, qu’il me fasse suffisamment confiance pour accepter que je devienne son agent tombera sous le sens.
Me dirigeant vers l’est, sur Wheelock Street, je jette un regard vers lui.
– J’ai omis de préciser que nous ferions de la route.
– Heureusement que je suis en congé, sinon je louperais le match, marmonne-t-il, mais son sens de l’humour transparaît dans sa voix, alors que les lumières de l’université se profilent sur notre gauche et que la patinoire apparaît sur notre droite. Il fait nuit noire, mais les étudiants se regroupent sur le trottoir et dans les espaces communs, enveloppés par les phares des voitures.
– Pressé d’arriver ?
– Pressé… tu kidnappes un joueur de hockey et tu l’emmènes… où sommes-nous, au fait ? demande-t-il.
– À Dartmouth. À l’université de Darmouth, pour être précise.
Je le vois frémir.
– Bon.
Il se force à développer alors que je m’engage sur le parking bondé, et coup de chance, trouve illico une place.
– Je n’aimais pas beaucoup l’école, Kincade. Je me sens nerveux à la seule perspective de rester assis dans une salle de classe.
– Comment ? Tu détestes que quelqu’un te dise quoi faire et comment le faire ? Tu parles d’une révélation ! (J’enclenche le point mort.) Tiens, mets ça.
Tendant le bras vers la banquette arrière, je lui lance une casquette de base-ball et attends sa réaction.
– Jamais de la vie ! T’es barjot ?
Il secoue la tête et jette la casquette des LA Kings sur ses genoux comme s’il s’agissait d’une patate chaude. Puis son rire emplit l’habitacle et je m’arrête pour m’en imprégner. Ce n’est pas un son que j’entends souvent avec lui.
– Pas question que je porte cette horreur.
– Pourquoi ? Tu défendrais la LNH.
Je la reprends et l’enfonce sur sa tête.
– Arrête, s’écrie-t-il, et il saisit mes poignets alors que je me débats en riant. Je ne suis pas un traître. Je ne ferai pas ça.
– Je vais te prendre en photo et la poster sur tous les réseaux sociaux.
– Même pas en rêve, crie-t-il en commençant à me chatouiller pour me détourner de mes efforts.
Je pousse des cris aigus, retombant de guingois sur la console centrale, ma poitrine étendue sur son torse.
Le souffle court, nos bouches rapprochées dans l’espace étroit, nos regards se rencontrent puis se retiennent, toute protestation s’éteignant sur nos lèvres.
– Dekker.
Mon nom est un doux assaut à mes oreilles, après les bruyantes contestations. Dans ces deux syllabes, j’entends tellement de choses. Sont-elles réelles ou le fruit de mon imagination ?
Embrasse-moi.
Cette idée en tête, je lutte pour tranquilliser mes pensées. Pendant que je combats le besoin urgent de me pencher pour le savourer.
Mais ses lèvres sont tout près. Son corps est chaud et tentant sous mes mains étalées sur son torse. Et le souvenir de nos exquises prouesses règne sur mes pensées.
Son regard s’échappe vers mes lèvres, puis remonte vers mes yeux.
Un klaxon se fait entendre dans l’allée, derrière nous, et nous sursautons comme deux ados surpris en train de se bécoter sur le parking de l’école.
– Sauvés par le gong, murmure-t-il dans le silence de la voiture, tout en tournant et retournant la casquette des Kings dans sa main.
Je me rassieds, adossée à la portière, et regarde ses doigts triturer la broderie.
– Prêt ?
Je romps le silence, même si nous ne sommes pas décidés à bouger.
– Pourquoi sommes-nous ici, au fait ?
– Ici, dans la voiture ou dans un sens plus philosophique ?
J’esquive.
– Dekker, gronde-t-il.
– Quelquefois, changer de décor permet de changer de perspective.
Un commentaire innocent, mais porteur d’un sous-entendu. Sa manière de me regarder, à l’abri dans la pénombre, atteste qu’il l’a saisi.
– De quoi parlons-nous précisément ?
Nous nous examinons, la chair de poule me parcoure. La nervosité me gagne alors que je débats de l’avantage de faire preuve d’honnêteté.
Il est question de la nécessité de te rappeler pourquoi tu t’es lancé dans le hockey.
Qu’il te faut un nouvel agent qui t’apprécie à ta juste valeur.
Que toi et moi méritons une seconde chance.
Mais aucun de ces motifs ne franchit mes lèvres. À la place, je me débine et lui fournis la réponse qui fera l’affaire. Pour l’instant.
– J’avais prévu d’étudier le jeu d’un client potentiel. J’ai pensé que tu aimerais assister au match et partager ton ressenti.
Les yeux plissés, il secoue la tête.
– Sérieusement ? fait-il dans un rire incrédule.
– Fais-moi plaisir, dis-je en me retournant vers la banquette arrière. Je dois avoir un bonnet quelque part. Tu crois que ça ira ? dis-je en commençant à farfouiller dans mon sac de voyage.
– Pourquoi devrais-je me couvrir la tête ? demande-t-il au moment où je brandis un bonnet noir uni.
– Voilà ! Tu as besoin d’un bonnet, parce que tu n’es pas là en tant que Hunter Maddox, star du hockey. Tu es juste Hunter, un type normal, moyennement membré, qui va apprécier un match juste pour le plaisir du sport.
Son regard s’attarde si longtemps sur moi que j’attends qu’il riposte, formule la mise en garde que je discerne dans ses yeux, mais il hoche la tête et enfonce lentement le bonnet sur sa tête.
– N’empêche que je dépasse la moyenne. Ce type affublé d’un bonnet ressemble peut-être à monsieur Tout le Monde, mais il est mieux loti que la plupart.
Je ris.
– J’aurais dû me douter que tu dirais ça.
Il hausse les épaules.
– Les types moyens ont besoin de tout l’amour qu’ils peuvent récolter.
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